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"Che r l ecteur~f •• 

CHOSE PROHISE , CHOSE DU E ! Pour la deux ième f oi s dan s 
un trimestre , notre journal paraît. Grâce au x effo rts de tous , 
notre but recherché devi en t une r éal ité ; i l nous reste mainte­
nant à souhai ter oue cel a continu e dans l a m ~me vo ie ••• 
••• Bonnes vacancés et joyeux No!:!l , 

Cordialement, les Respon s ables. 

-- Des élèves vous par lent. 

-- Le c oin du bricoleur 

-- Gr and report age • 

-- Rubri qu e" Sports ". 

Feui l l eton. 

Fai ts d i vers : 

- L'automobile de l'avenir. 
La France et 11 esuace ,. 

- Cassius Clay ••• 
.•• Et d'autres artic~es encore 

J'Ylots croisés 

Spectacles et humour 
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Œ ELBVE vous l'A:-iLE ••• Di'J ELEVE VOUS P HLE • •• Ul~ 

(Ce "mois-citee sont plusieurs élèves qui prennent l a parole.) 

CHERS CAMARADES LECTEURS • 

NOUS VOULONS DENONC~ LA CENSURE A LAQUELLE 

EST SOU~HSE LA REDACTION DU DAHU . 

Signé~ des Camarades ••• 

P. S. : La censur.:.. s " appliquai t au texte suivant : 

" Nous vous souhaitons une bonne f~n d"année et nos meilleurs 
VOEUX à tous pour l t année 1971 ;j 
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TECHNOLOGIE DES Cm1POSANTS 

( Par not re confrère Desmul i e ) 

Condensateurs : 

La quas i total ité des condensatel.lrs employés dans l e s 
montages à trans i st or s sont du t ype n électrol§~ues tl mi n i at ure . 

Ces condensat eurs sont fragiles; on doi t prendre des 
précaut i ons pour ne pa s l es échauffer en l es soudant; leur symbole 
est : --_----1{t----+--

Ceux-c i se présentent plus couramment sous a forme ~ 

L~=-6o, ).:r:: . ~ '-~ 
----r~ -·2"";-:-;-· .;. ,'--- - -

.~~-=_~;"" ~ v~~~ "i" J 

+ 
Les i ndi cat i ons importante s fi gurant sur cel ui - ci sont 

- Sa capacité ( i ci, 64 ~ ) 
Sa tens i on de servi ce ( ici, 25 V ) 

Pour l es c ondensateurs , i l est t r ès import ant d e ne pas 
dépasse r leu r tens ion de servic e . 

La pol àr i t 6 des c ondensat~uro es t auss i à respecter 0 

Un e i nversion de celle-ci produi rait la destruction ~.,. de ceux-ci • 

Les s emi-conducteurs : 

a) !!.e~ Qi .Q. d~s_ : 

Ce sont de s s emi-conduct eurs n e laissant passer le cou 
rant que dan s un sens . Cel les-ci seront u t i lisées dans les montages: 

- Soit pou r stabi li ser l es étages f inaux de s amplif i cat eurs , 
- Soi t pour redresse r un cou r ant alternatif. 

Les di odes de redressement sont t outes au s i li cium • 

• .. Di ode de redressement • 
• • 

Leur symbole est : 
• • 

Vérification du sens de conduction d' une diode . (voi r au verso) 
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La l am oe 8Iallu~. L8. l aTJ1ne r este éte inte . 

LES TRANS I STORS. 

I l s erait trop lone d 'expl ique r ici l e pr i ncipe de 
fonct ionnement. 
I l exi s te deux f amille s de transisto r s: ceu x au germaniu m et ceux 
au silic ium. Ces derniers tendent à être de plus en plus employés. 

. _ Transistors de deux sortes : 

-6 
NPN 

/ collecteur 
--r:""'-"""'" -

b ase ~ émetteur 

Su.i vent :J.es repérages des boi tiers (de t r ansistors différen t s) 

B B 

E c tv
~ 

E . ':>~ C 
. . ...... # 

r\.. ergot point de couleur 

Après ces brèves explications sur les composants,nous 
allons pa,sser au' montage de ce mois-ci • 
Le schéma sera celu~ d lune alimer!tation régu lée pour poste à tran·, 
sistors et magnétophones fonctionnant ~ar piles . Il est intéressant 
pour des pe:'sonnes possédant des appareils de ce genre , de pouvoir 
connecter ceux-ci sur le secteur. 
Le schéma de cette al .~mentation réBulée, pouvant débi ter 450 mA sous 
une tension de 9 V,se comnose de : 

Un transformateur dont l e primaire est 115-220 V et ~e secon-
daire de 2 x 15 V avec prise médiane (Ref- 600 mA Radio Prim) 

- De deux diodes redresGeuses Dr et D
2

30V-1A 
- D ·wle diode zener de TO V 
- De deux trensistors dont un de puissance ( 26 A ) 

La résistance RI est une ré8istance de protection destinée à limi ­
ter le courant - ( Voir figure page sui vante ). 
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1 e montage s e f e r a sur un e plaquet t e à cosse s. Ces 
plaquett e s s ont d i s pon i bles dans les m8.gasins de p i èces déta­
chées d'électronique. 

La d iode zener se r t à. s tabiliser la, tensi on d e base du t ran­
sistor de puièsance . Ce dernier est mont é en régulateur série, 
sa con ct uc t ion étant modi i'i ée s e lon la c harge d e telle sorte 
que la ten sion de s ortie so i t constante . 

Pour une inten s i t é variant de 50 à 450 mA, la va­
riation d e l a t e ns i on de s ortie nI est que de 0,3 V • 

Les valeurs d' éléments sont les s uivantes: 

RI 3D 5 ''i bobinée Transistors 
~ 

R
2 

I500Jl.. 0 1 5 \oJ 72 il 

R3 560.0.. 0.5 \-/ 26 J\ 

Cr ?OOO )AI 50 v :diode zener ro v 5% l W 

C2 50jA-1 50 v :Diodes redresseuses 30 V 1 A • 
• 

C
3 200~1 50 

. 
v 

PS : Grâce à l ' aimable autorisation de Honsieur Sallio'ù, les elèves 
d~' l ' école de l tA.O.I . P . pourront vérifier,le soir , apr~s I7.h . 30 , 
des circuits ou des appareils de leur fabrication ou non : (amplifi ­
cat eurs etc ••• ) 

Bon br1.cola.ze . •• 

---00000---
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Qui s ont les HIPPIES ? 

Vous l es ave z 8~J S 

dout e vus, s i non en personne ,du 
moins par l 'intermédiair e des 
moyen s d ' i nformation. 

Ce sont généralement de jeu­
nes hommes et de jemles fe~~es, 
aux cheveux l ongs (les hommes 
portent souven t l a barbe ). I l s 
ST affublent d ' un pantalon "pB.t te 
d'éléphaxlt",d ' une ve ~;Jte et d'un 
couvre-chef excent r i qu e s ,et de 
perles, sont chaussés de s anc3ales 
ou marcho!lt pieds nus. 

Nous -parlons des " Hi 'ODi es !' 
La plupart des g ens qu i l ès ren 
cont rent, haus sent les épaul es , 
et s ecouent la tête.Les uns con 
sià.Grent l eur comportement m.zar 
re c omme une lubie de la jeunes 
se ent~tée, l es autres comme u­
ne absurd i t é Qui mér i t e dl ~tre 
sévèrement ré~rimé e . 

Qui sont l es Hip'Oies ?0u r es­
pèrent-ils gaGner par leur con­
duite exc.entriau e ? Pour auoi ont 
ils choisi ce mode de vie ? Ce 
mouvement a-t-il une significa­
tion particulièr e ? 
Pou r trouver la réponse à ces 
questions t il fau t s avoir tout 
d ' abord qu 1 il Y a plusi eurs ca­
tégo r i es de hippies .Quand, par 
exemple,on entend parler des ac 
tes .de v i olence commi s par des 

-Par notre envoyé spéCial TIREL-

jeunes h8~illés en hippi es,ceux- ' 
ci ne r epr 6sentent p8s,semble-t­
il~la majorité,mai s seulement u­
ne mino rit é : des ac tivist es pol i 
tiques qui r e courent à la. viol en ~ 
ce sous pr étexte que la fin jus­
tifie le s moyens . 
C ependal1t, l a plu t.)ar t des hippi es 
sont des g ens ~a1 3ibl e s qui pré­
conisent la non- violence. 
Cer tain s aut r es sont des "toxico ­
manes r'qui, aycmt c ommenc é par fu ­
mer la m a ri j u2~a,ont fi n i par u ­
ser de drogues plus fortes comme 
l'ortédrine,la mes c aline,l ' hé ro ~ 
n e et l e L.S.D. I l Y a encore ès 
hippies II s pirituels " qui recher­
chent une di rection rel igieu se 
en se t 8urnant particuli ~re Dl cnt 
vers des reli.gions orientales ~m­
me le Zen ,vers les Gu r us (maitres 
spirituels de l ' hindouisme) ou 
vers I tast rologie. 
~1ais i l exi st e un dénominateur 
co~mun à tou s les h i ppies:ils re 
jettent les rè81es d e ccnduite 
et l 'autori t é de la g énérationde 
nos a1nés.Da~s une me sure ~lus 
ou moins grande, ils re:,:>ou8sent la 
directi on de s gouvernements , de s 
parents et des religions organi­
sées.Ils mépr isent égal ement les 
syst~mes économiques du monde ••• 

Toutefois,la plupart de s 



prem~crG lü S\pi :: ~),ven :,- i Gut (~ e 
fi bonnes Il f ::;;:n i lü~3 r i ·.; he s . lle'-~_,C0'.À p 
d 'entre eux aVé:~ient un e 1){):'i.18 ins ~ ­
t ructi on, m.e i ll cure tl'è s sm ).ve ~ l t 
que celle des Ge~s qui les c~iti 
auaient , lJne étude l"s '.'é ,;>' .1;,1' c.x­
~DlDle, 0 1.1'2 b3~~ d' cni..r,:· e\,;.~{" ~7::: i "Yr. 
fait d~~ études S ' 1~ri eu~e 3 ,q~e 
44 <Jl a\r-:.o.l· 'nt D11 .", :-",~ ,,~. ~ bd ·" ..... 8 (0 1 • .- (j . ,:/r:;....; ~ ç V L..,: /:' , ".~~ ... .L. ' 

ayant fo,i-c àes é- V,· · C;8 S 'l)' D6 :r :~ c;u ­
res .La 'C·ll~:)8rt d~,,:s l1:L'O'J:!.S S 80_ t 
donc urcèltcorl"tre-cuJ 't~rê" née av. 
sein (h~ la j eL,~ n (; 38 C bl::.n;:;he d c!lE, 
classe moye~lDe . t'18.Lo )jo '),:cquoi une 
c lassG so c} 2.1e aY;l':: G r1u-' d ' 8.r-· 
_ en t, es foy ers pl~·\ . .o cO!'J'fo:r+'a"l cS 
et une D,eille12re inst ~'uction qUG 

de nombreuses 2.U ~~ r~; 8 p e r S0Yl!12.3 
a-t-elle produi t t'les .j (·une s &:ens 
qu i on t reje t é comDlèteme~t lSG 
valeurs de la g6n0raticr pr 6cé 
dente? 

Qu~ fi.~er2.t_ .~3.).ll 1).12:i.~s J 
Wu 1 e~t - c e <lui r. :O(/;~ SSl;; 113. ma-

j or i t :? de ces j ell..ne3 ~en s 8. slan-
gag (: A: ) ,~~: s lai i 8 é t :r ~;." et à. 'Î ,.' 

ric i le dl hi~nieY 
La r~po~s8 ~'~ette ques ,i on 09 

dégage d 'Ss propos Q8S \1ippi e , ))"y. 

m~meB)car , lorsqQ'oD leur demande 
c e qu i. l e s L incit ~s à choisir 
ce IDOeS ~ e vie,b3DUcOUP d'entre 
eux dicen t tout si ~plemen t : 

"Les c ondi t i on s qui règnent ans 
le monde !I. 

l,; 'est p:Jurquo i, l a pl ~art de s h:i:­
ppies d é8~rent une sociét é nou­
ve l e où t out ne se r a "02 s axé sur 
l'argent ct l rang social et où 
les hOin'11G S se ror!t An~l;S e t non 
.E,;.KASES.] 1 8 n e veulent pl'.J.s un 
monde o~ règnent l'hypocrisie f la 
lIlalhonn~tet ' , l rauBse't ri et l 'i­
négali-cé.un auteur Œév-lar~~: 
!llIes h i p~i e s espèr~w t 8ngenJ .. rer 
une société entière~ent nouvel­
Ie,riche en grâce s ~ i ri tue l e et 
qui r 8nimera le s <me i em::.es v e r­
tues de l' a;ïlour ~ga:9ô \ :fond - su 

l ~ s princi pe ) et du r e s p e c t H. 

(
~L~S hiuDis3 ne croient Das Qu'un e 
r d' 0 j' Il\ S IJ U e 1 con Q 1.1. 2 e! . ~) r é s C Tl t c ~ 
dre d e c hoses puiss ~ réaliser c e 
bU~. ! 1 s cherchen ~ donc ~ s e Il b€-
r el' QS S en't r a es ne J .. fi sociéGé ac­
tue l 18 e:r1 1 0 rep:e t z.nt et en 8~"l.LTei­
u-e.ùt ses règles. I l .... son t peI'S1J a.­
d ûs qu'ils doivent CAsser d ~tre 
asserv i s u ~at6r i el ~ sme pour D~· 
vo L a'ooréci er Dlein,~ment l es -joiE? 

• • •• L ~ t .... 

sJ..C1 :.)les e t la be8.üt f: d e l a V1G. 

Sans "out e , êtes-vou s c ons ­
t e::.~né s par une ~ nilO iJJ Dhie qu i. 8.6:­
me t le re je~ de tout e 2.u t ori't é , 
1 'a,l1ouy li Dl'e st 1 'lH:;;J.::;e de l a clr:f 
g~8. Pou r l a plu ~art des gens, et 
p~rticuliè rem8nt pou ceux de la 
( ~_"-,:,<~H N1'10[\ ])hE\.-:J~Dl:'.\'v '.L'':'r la philo 8o­
niüe de s h" ü":>ie 9 est .KEv OL~J'l'IO.r;-
3~1\'I.HE et in;(imissi ble. frobablercent 
de n om' r eU SGe personnes d ' un c e r ­
tain àge(mais d'un §ge certain~ ) 
s 1 ü.cc12.'oe J: 'oil t - e l le s T!f''lai s où Gont 
il(~ aJ.lés che r cher IT r eilles i­
dées '(Il. 

En effet,d'o~ iennent c e s 
i ' ées '( Qui BGt rovsponsable en 
gr,}l1Œ e p3.Ttie de l a philosophi e et 
du comp0rt(~::nent des hippies '( 

~n e so t 'C8.S les ,j oun;' 8 
o',ü àO'iÎdp.r, t l · ex . ~_ r_)le mai s 1 2:'1r;:ns 
'(llu 8 _.~;;6:;~21hëurclo. se nen r:'c e l ~l i 

qu ' i ls ont don n é éJ.V 2",,"l t es t s1é2?J o ~a 
bl e, c a r,eux-rnâ.m a n'ont Da s r eSDC"! C­
t é-l ' autori té. Quand les g en s u1us 
~3és co~~en c ent à mépr i s er la loi 
e t l ' au t ol':l.té,particulièremen t c 81~ 
le de Dieu, f2.ut ·-il. s' étonner que 
l e s jeu n e s ~livent l eu r e x empl e y 
Après tout,s i les a î né s r e j e tt ent 
Dieu,-et t ran s g r e ss ent l a l oi i n­
ternat i on al e ,i' au t-il s'att en a r e à 
c e qu e l e s j eune s re s pectent de s 
autoY· i. t é s :noins éle 'l.r ées , c omme 1 -8 8 
}J8.rcmts e t l ' admini s tration 1 0 c 3.­
le'( Hi e n ne l e s en c ou r ag e à l e 
f a i r e . 
Incontestabl ement, la génération 

••• / •• 0 



des a inés a semé l e mépri s de 
Ifautorité et aujourd'hui elle 
en r colte l e s fru its,cer ses 
Dfants ne respectent même p2~3 

sa r a prs autor i t o. 
Les hippies sont partisans de ) 
Ifamaur liore;mai s s 'agit - il 
l~ d 'une idée nouvelle~Qui a 
commencé ~ rejeter les princi­
pes mor8.UX de la bj ble "! L' at ­
ti tude (~'un éminent tf intellec­
tuel" e s t ~.:tr 2ctér isti que de 
celle de nombreux adulies. Il 
deelar8, : "NOU S nous som.mes op­
posés à la mo ral d e l a ~ibl e 
parce qu'elle g~nait notre li­
ber1; é sexuel le ". 

Des enau~tes ont révé l é oue 
de nomoreu~ adultes,m~me de8 ~ 
pères et des mères de fa~il18, 
conett cut l'ad It àre et la for 
l1 ic[rtiol~ . Il est m~;ne deS ccu-­
pIes qui ont pratiqué l'échange 
de feD~es s ous d i erses ~ormes . 

Les hippies ne font-ils:;:2.3 
ouvertern;-:a t c e Que n ombr e de 
leurs ~tnés s'a~plisuent h d Os 
simuler ~ Les jeunes de notre 
époque,à l 'esprit vif, r emar­
quent les moeurs re18,chés des 
adultes , rI!~lcré une appar ence 
extér i eure de biensés.nr.,;e • .l5ien 
souv ent, l 'ext r~me fr anchi se ~ e 
parole et de condui~e des hip­
pies est une ma.'1ifestation de 
leur mépris pour l'hypo~ris i e 
des aduJ. t es. 

En outre,la aéneration des 
aines multiplie les fil~s, les 
programmes de t é l évi sion et l es 
pièces d e thé9,tre qui élèvent 
aU rang de héros des artistes 
aux moeurs douteuses . De tels 
spectacles peuvent-i ls algmen­
ter le respe~t des jeunes pour 
la moralité ~ Quel effet ces 
pièce s ont-e lle s sur l e s j eunes 
téléspectateurs ou spectateurs"( 

En ce qui conr.,;ern e l ' usage 
de la n arijuana, qui a donc en­
couragé l'usage de la cicaret­
te"(Depu is leur en:t'an<.:e, l es jeu 
nes sont haoitues à voir les a 
duItes ~umer; i ls ont v les 
films et la pUblicité destines 

à favoriser la consor.-: ~n 2.tion cI '.) 

tabac.1-'uisque l es 8,ùultes con­
ti nu .nt à Turner l a ci~arettc , 
bien eu' elle soit reconnue nui 
s i bl e; les j eune s ne vo ient nao 
Dourquoi ils ne fU3enüert D~~S 
la ill2.rij uiôrna.l l s s e di se~lt al~E::'­
si que l ' e:::19lo i ùe 18, dro ,,-t.wn2 
diffère g-u,\r de I tut ili sation 
par l es adu l tes de tout es so r ­
tes de pilules destinees i fai 
re d ' STI2rattre l a t0n~ i on ~ e ~­
veuse et l'anxiété. Et combien 
d 'adul tes abusent de b ,i ssons 
al cool i 0 u 8 c;'~ 0 r , l ' 2., b 1J. S de I ' éÜ 
cool pr6duit des effets eupho­
r i qu?JS 81181.0E,;u e s à cert ains 
stupéfial1t ::>. Les jeunes en con 
c l uent que si les DarentQ o~t 
le droit d e s'enivr2r , les en-
1'.ant", p~uvent é?~'ale!Y!ent s' éva­
der de~ r6al i té~ à leur faço n 
à eux. 

Le s hippies ont - ils trou 
vé l es solut ions qu 1 ils c her­
chaient ~1 eur mode de vie les 
a-t-il conduit au bon) eur orLes 
rapports qu'ils ont entre eux 
sont -ils \T T s. i ment éd i fiant s !St 
empreints ' s.lTIour "! Quels ré­
sultats ont - i l s obtenus 1 

~ ela vous int~resser a 
peut-~tre de savoi r ce gue di ­
sent de s pcrsonnes ou i ont vé­
cu en hi9Pi es, car elles pG:lven t 
parl er en connai s sance de cau ­
se. Evidemment,tous n'ont. pas 
fait l a n ~r:"je e xpérien c e, : ai s 
les récits suivants sont ty?i­
ques . 
Est -ce l a solut i on au x problè­
me s '? . 
Une jeune Américaine, imbue d~ 
déalis:ne com:ne beaucoup d ' 8,U ­

tre s jetL'18 S, dev int hipp ' e .Elle 
rechercha:i t une solution aux 
problème s d e l a v i e . Cependant, 
mes recherches m'ont amenée ~ 
f a i re usage de la drOGue et à 
ériger l'éroti s me en vertu" • 

"neaucouü de nes amis é­
taient devenus -héroinomanes et 
alcooliques.L'un d'eux se ser ­
vit d'u:l8 e.i [:.'U.ille sale pour 
s'injecte r de l a drogue. I l 

... / ... 
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I l faillit mourir de la ganf;:r8~­
n e et de l a septicér::Jie QU 'i l m YJ 
tr2.cta . Un aut r e a mi fin i t .: c~ r 
se nrocurer un revo ve r et se 
tua: I l ne pouvai t plus l utt e r 

~ contre les forces sDi r i tes oui 
, faisaien t peser sur' nou s l euiin 

f1uence. 
" Son s· icide r:le boulev ersa 

et ' e ne me senta is pas capable 
de poursuivre une pareille exis 
tene e , dt aut s.nt plus Qu ' elle ne 
ID' avai t fourn i aucune so l u tian 
au x nr oblèmes de 1 ~ v i e . J 'en a 
vait ' aSSG z des soi-disant mat­
trés spirit · e1s." 

Gett e jeune fil 2.e ne t r , ~) va 
donc pas les solution~ qU ' elle 
r ec e r chait. Le mode de v i e hi p 
pies ne l ui apporta n i le bon­
h eur n i un e espér8x.cè o 

Le m~tér i ~li srn E et l\ bYDocr i s i e 
-~'jsune C8.1 i f o rnien q;I--a 
été hippie pendant des années , 
recherchai t l u i auss i Q"rl ID de èe 
vie plus heureux e t la solut i on 
aux pro blèmes. Il en avai tassez 
du matér ialisme At d l 'hypocri 
sie de la société , c t uelle. 11 

déGlara: 
IlJ 'ai ess2.yé t out e la . 8.mme 

des stuuéf iant s. Je lai s sai s 
pousse ~IDes cheveux et ~a barbe 
et j e port ai s de s boucle s dt o­
reilles. J'étais l e vrai hl~Ple. 

~, "l"'e rscnne _ s e souc i e des 
, : eUnE: S~~8t pou r 1.loic e Uz - Cl 

sont d égout~s de ·OU, . n ' est 
pas étonnant qu ' ils L~. s s e !l t usa 
g e de l a drocu ~ : c 'es t un mo -
en d 'évasion . Il s v o ient l ' i n -
di1'féren ce des g en s qut detrui­
sent la t erre et l 'eau par l a 
pollution. v ' hypocris l e du mon ­
de ac"tu el l es ec o eure!!. 
~t your"tant, a pr e s c iuq ans d e 
vi e pa rmi l e s hi pp i es 1 qu' à dit 
ce jeune h omme i leur sujet ~ 
Il déclara : 

" Le hi~opi e TI ' e .st pas mo i n s 
hypocri t e qu e l es gens qu' il cri 
tique. L e mat é r i a lisme est aus ­
si courant parmi le s hi ppie s 
qu 1 ail l e ur s. I ls parl ent d' 8.mour 

mais i l s n e conn a issent n i ne 
prattqi..i.Cmt J. ' .2-i.O.our dans 1~accep 
t ian ·t.i bl i q ,)c du t e rme?. PaT a 
mour, i l s entendent l 'érotisme 
e t le culte du sexe . Les h ip­
pies n 'aiment pas s inc~remcnt 
1 e r r o c }! 8 in Il • 

Sêlon ur:. d i cti onnai r e ,le 
mat érialisme est la "doctrine 
sel on l aauel 1 e l'in tér&t ner­
sonnel e~t et do i t ~tre l~ rè 
c Ie pr i nci p 2-le d e l a v ie." 
Mettre ses propres désirü à 
l a r e li è re place, c 'est donc 
faire ureuvo d'éGo i s~ e. Orles 
hippies n e met ent-ils pas 
l euTs d é s ir ~ pers onnel s h l a 
prel!üère place ? .N e ffiGnquent ­
i 1 6 P S 8. leur s devoi ~s eis/81'S 

leurs '.)are~l.ts,quelle,'3 qu'en 
s o j ent l e s cODséCl1..H ... m.cv s .( He8,U 
coup d' ent r e e~x n e bri sent -
ils ! as 18 coeur de l eur pa­
ronts, qui,malcr é t ou s leurs 
dé:t'3.'cltS, ont zénéra1e:nent t:-a­
vai l é t r ~ s ~ur pour l ~ s éle­
ver ~ N e cherchent-ils pa~ é­
gO'lste=en t à satis:f aire tous 
leur s capric e s , h donn e r li­
bre cours è.. leur p8.ssion ? 
.H5. en ne t é mo i gne plu s 'ouissa­
ment de cet éGoïsme que lsur 
ap )éti t pou r l d r ogu e . 

Où. mtne l a r ogue ? 

Jjon nomhre de hi nnie s cn t 
du ma1 à s a"9provisiolU1e r en 
s tupéfiant s car ceux-ci cou -
t ent cher. I l faut oeaUC01lD 
d' arG~nt po u r s' en proc1)re~~. 
u crtain s hippies mend i ent don c 
a.ans .l a rue. D'aut res recon­
naissent qu' il s vo l ent et d'au 
tr8s encore envoient lour"fem 
me se livrer à la r estitut i on . 

uet anoétit erréné pour 
l a. 'ro~)le n J e s t-il p a "" du ma-
t érialisme ? . 
L ' us age ce 1. a marij uana n T est 
que l e premier pas. Très sou­
vent,i l condui t à l 'usage de 
s tupéf ian t s "plus :t"o r t s ". 
Peut - on donc dire que la to­
x imanie pe rm e t d e t r ouve r le~ 
r éponses ae l a vie ? 

... / ... 



conduit-il à une vie mei l leu rc,au 
bonhe llr '? 
un 3,uteur oui se fit ~)asscr P8\L ::" 

un hi ppi e:: 2,.1.'j_n de "ix)Uvoi v i v-Y' c; 
parmi ces j eunes,décrivit so~ a­
venture d a,.'18 la revue : "Lool;: " 

L'a~our du nrochain. _._-----------
.La phi lo ~;oph ie h ippie 2"cco:'de 

une import8.Dce à l' 8.LI1C)'..L du pro­
chai. Cependant, qL 8 s e assc-t~ 
il en realite .? .J<'ait-on preu~re d'a 
mour envers son proch8in en l ui 
Ïournios2..nt de l a crorue C J:JlL'le ] e - ~ 

font les hippies'! Ges stUpS18:1.';S 
usen't Gu e ~ Jri sent le c o rps 2~ , 
détraquent le cerveau. 

"L t 2.:no'J.r li !) r e" G-s-'v -5_1 l e v sr i ­
tabJe agou ? Une j eune hipçie de 
sei z :.:: an s ::;)~:.)li oua que c e1 3 n c: Ju ::' 
faisait rI en de se donner à pl l­
siel):,s hO:rl D.!C: s. il L: 1 3S~ cour8xlt " cl lt­
ell~ . Que ~l e s oo~t to~tefoi~ l es 
cOT.:SeQu8Ec (;: ~ G '1)L ( ! t el18 condùi te? 

Non s eul~8ent, el1~ engend re 
des jaln~sies, des haines , mai s 
elle propp..[;s d s maL~di es v 611(5-
r i ennes. 

Des individus égo'1.ste2 et S,.::clS 

s c r upule s qu i se m~ l ent 8U~ h ~ p­
pies pou r ? rofiter de l 'a~our li ­
bre, 18.:~sse,ld; d e r rière eux un c :) r 
tèl'~e è,a :Jal adcs . 
Une jcun e h iopie mO!ltra ~-3on i zn Cl­
rance 'Jrofonde des d2 rl /-r:;rs ré~1 8 
des lne .. Ï o.dies vénérienIles en disant 
na1 ve lent à un j ourn al iste : 
n!:<''Vidcmment, cela arrive. G'est l E: 

risque que l r n co ,rt en pratio:. Cj: t 
l'amour libre, mai s alor s on va au 
dispensaire et on s"e fait so iGnC l~. \1 

~~~él 1 11 e ' r · (?;-l. -~ ~j CIllent, be 8..U.C OU p 6 e 
gens constat8;· t~ lais trop t 8.rd,(r~!il 
n 'est pn0 facile d' obteni r une ~ .0-
rison p .rJanente. 
Déc:::-i vant le "p8.r!Jdis hi ppie rr , l.:n 
journ:::üiste di t : 

".Feu d'entY'e eux ont trollvé C2: 
quJi ls chercha j,ent. Da plu TIart ont 
trouv2 un D8XU.d is 8. tifici e J. oùl;o::1 
ne oit que rios stupéfi.ants, de Jé.".. 

s2_le t é pt de l a rdsè ~~e !T. 

on 118 "!)CU J COn d ail'ner CeU X qui r8chel~ 
chen t l.:m Deil l c:1J.. ~~ ordre cJ ~ chos es 

'.J.. t" l . elJan Gonne , qc).8 ce Ul, q~ ~ r:ous COll -
naîso() l'us lal S~: t,mt 8. ü er3lreT. CCo­
p'8nd' , ~t j ç:~ dO;::1; el' un mod e J e v i c qu =_ 

ne f~it q 'agrav8r l a situation n' 
es t pas une soluti on . Hi er des ml­
cions h i ppies le reco~natssent. 

c o~ment alors r~sou d re les pro 
blèmp.8 de 18. vie? La . e t:: nesse Il ù 

peut-e le pas esp~re r u n avc~ir ~ci 
l leu r ?V8r ' quo i l es gen s honn&te:3 
et sincères peuvent-ils se tourner 
pour trouver 1 - bonheur réel déj~ 
rIl:=ün tenar.t et llne eSDérance solic~e 
:pour J.'aver;ir 

TIRF,L ---
( Auquel nous adres s on s n os félicitations 

pour son f'xpos é sur un pro blème très {~r2.·­
v e à l 'heure actuelle, et qu i nous t ou-
che de près. Les Hesponsab i es.) 



·~TL' S. , • ':": 

LE JEU DUR 

l par un spécialiste du rugby: J .H. SpinnEn-lyn) 

Le rugby est,com;ne e disent les Angl ais,un sport e "voyou " ,pra­
ti qué po.r des"c nt l eme.n) t!;rL~la ,en J< 'r ance, i l est IDalh e'cJ.rc1.:. x cle consta­
ter qu'en ce moment , il est devenu un sport d e yoyous jou~ par des vo­
yous. Ce fait s 'est rév(H é l or du ma"tch Brive-Agen,en challe c,s 6u 
maLoi r.Et p ourtc:nt, cel a fait pl u si.eurs années que c'est ains i et t out 
l e Donde sê '8:!wndc quell G (;n e s t l a cause. A mon avi s, il n e faut lJaS 

chercher :nid i :;,.. quatôrzŒ: heures. En effet, prene z n' i m'Po r te que l clüb 
de rL~gty, lorsque un j eU!ie vient pour pratiquer ce sport, l'entraîneur 
lui apprend la t echnique; i l ~ 'arrête pas son r ele à ce seul do:naine ; 
il l u i donne des conseiJ.s. Pt'Tmi ces conseils , cn voici quelques-uns: 

Il 'ru vOis, l:' e t it, lorsque tu reçoj s 'J.D coup 8 t que t u a r e ­
péré son le nun~é.ro du type, à l a prochaine m~lée ouverte, tu le ~rends 
et sur cout,tu n e e rata P2,S H . 

Arr~tons- à ces conseils If crimi ne l snqui sOl1t, malheureusement qaotidicns. 
De ce fait,le jeun s ,lors de se s premiers at chs,oublie ces COD­

seils , ~'1éüS il suffit qu'un rrrauvais coup lui arrive sur la ::igure pour 
qu'il sIen souvienne. 

J e ne voudrais pas rejeter la responsabilité sur les entratneurs et les 
di r i2;e2 ... t Car J e crois que les a rbi t.res ont leu p2.rt aussi. Si , par 
eX6mple,un match est arbi tré de façon l arge,les joueurs cn pr~fitent 
t pa~ exemple tlri vs-t.een: que ae prun~aux.). Houmani e-l"r2.Dce aurait DU 
aussi bien d egënérer si It 8.rbître l'll .Lamb ntavait pas été lé.. -

f ~eci dit (~),je n'excuse pas du tout les joueurs qui se rra~pen~ 
les u~s .les autre ,à t e:rre; mal S S I C:8 J_ a eXl S L-e, ct est parce ·qu e l es 
sanction s ne sont pas assez sévères . 

••• Et pour con c lur e~ça y est) , or. peut ••• 

••• Prendre exemple sur 0P~N GHERO ••• 

V\ 
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Cassius Cls,y 8.véâ t émnoncé l a coul eul~ avec tOJl t de p écision (lue 
l orsque l e g ong de la t::J è me :c8)ris e ri§s onna f un silenc e de co.thédraie 
se fit,l ' aut r e nui t, dans la v es t e sall e du J.1ad i son :S quare G-G, l'd en ,8..u~ 
tour du ring que cernai e n t t c ri 8pés, :pr (~ f) de t:' OOOO s pec t ateurs. 
liais ce neuvième rounel , qui d(nr ai-t ~tl'8 celui de l te st e acie 1ne fut pas 
conforme aux Dr édi cti o è1 s de l' 2J1c ien Cfl 2.":1 Di on du Bon d e. Un contre du 
gauche avai t cueilli EONAV K'(.~ dèG le [;O ~lg: Cl::~.y ,emporté par son éla.'1, 
g li ssai t à t er r e 80.Tt S &t re COTD 'p"C é. r1 oh:~: l;71ed Ali plaç ai t ensu'i te un ra­
pide job du gë.ucne , :;:.ui 3 un e C!,r oite ,'G1ais l 'Argen t a Î"'1 s' accrochait et 
poussait \.,;l 8.Y qu i le t ou chai t d'une l 'l l e clro ite " pui s un g2.uc h e. Un 
splendide uppercut 2.t teit~<:ü t 8.1ors HonS,veDa au Clento n. Il pliait le 
genoux. Cl ay pours u i,-vi t s on ,,1c 't;i on iL~pi t oy able ; l f tlrg entain allai t ct ' 
une co r de à l 'aut:..'c puis était compt é huit.Sous les c oups répétés de 
Cl ay, le s ud-A!TIéric a:i n t i tUbs.i t ' 85 s . elü · qU25 t avec c ouraGe et parve 
nait,~ la stupeur eéné r ale , à éprouver s on advers a i re en f in de round. 

HormÎ':> c '3t te re ... Ti se très d isput ée, Bor .. _v cna remporta le. Cl. atri ­
ème et treizième rcu!1Qs,fit encore jeu ée;al jusqu'au onzi è:ne round 

Et ce nt est fina1c::nent qu' à la qu inzi ème repris que ce rnatch 
1 aborieux pri s fin t 0 sct:!. 'Bm1~'venô, étant Dat tu paT K.O. techni que que 
']7 secondes avant le gong finEÜ. 

BonavenA;: ::lur ces 55 matchs,une Léfaîte,la d ernière contre ôas­
s ius Clay. IJ 1 a r gentai n l it ré e llement honn eur à ~a r épu.tation de bo­
xeur pUiSS8JJ,t, couTngcux et rés i st r..nt, mai s ne sut pas saisir sa chan­
ce c omme l t au rai t f a it c ert2~L1ellient .J.t ' r~zi er dans (;e match. 

~§i\.ls_f.lay: ::i at i s!'ait de son match, t'ai sant ci tailleurs quel= 
gues r eserves en 81l011Ç211t à [,la d escent e du ring: 

" Je ne suis L as encore pr~t à rencom:;eer J o e J<'razi el'. Je crois 
qu 'i l me ff-lUdra encor e un au "::re combat 8VéLYlt le championnat du monde Il. 

Quand. au mütc h '!Clay-J:"razier" (tous d eux invaincUs ) 
il aura lieu vraisemb1ableme!:lt en f évr i er,soi"t au I>1.S.G.,soit à 
Houston( '1' exas ~ 

Il! RECET'T::; au. Macli.so!; 
Sq ILit !C GC':·, ~,: 'r. : 615,101 dol­
lars (Cl1F :.'({" 1 3.'100.000 F ) 
tu·t':"' 19·~! 7 !J~),;C;(~a~" TS. 

,-~---,-~ ,"-'----
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Nous c0n. ;;(·~j.llons ~.1 nos lect t": llrs , 8,vnnt, d 0 lire J. :1. 

t d .L> • ~ d t' l' /., ". t d f '. sui e .U 1: eUl l1e Gon,. e se l'epor c:r 8.. CP 180 Q8 prec E: cL :::-!n , .e 2.Ç0!.1 8, 1'1l 2 ;~X. 

suivre Itaotion; • • • 
•• ~ Et , bonne lecture ! 

o c 
o 

( SUI,E ) 
I-1arc sorloi t. de G'i..', 1'c (:h.e n e li8.s::' e c1C b iJ.J. ('·ts (exce-pt~ "Cf:. 1" V.-' 

1 t .... 1 ~Ç;j r"...L '. -0 J' eux 6-i-,")"c ' -+ r·'l' Ser
..--..,. '"'il ~l~·((> .. .:J."' )t -~' ~111~(~"', \ • 0 '" d': ...... +.,......';--.r ~ e uer r:. OJ 8,1.. l, 8 , " . " '-' <'J, 1 ' .. .J J..U ,-, co c. l~'- J. _ .. ', •• .L.~l' :, ) , .:..J. .J..':;-'.J" ..L L ~;'" 

les car-{;2z. Chncun o~)serv~j,t SF~B a dv':C:l';;,-,,-:i.res d iGQï';~teJ;ient; à voi r- lSL"I' 
hysiono;ni C'~ l e s q a1:ra , horrir~. es s f;:;bl:;,>",n t dGS j (JU f::' U l'S a-ve y·t is e 1 ~~. 1;I2X ­

tie dura lonGtc~ns. 
:![ ::<t'c S 2. L ::.v a e t , ap::cè s avoir ;:; 2.lué les t r o i.s hOillJleS t "'e d i r i ge8. 

ve::L'S l e D2.1' . 
16 barman deva::.ça S 8. demém d e : 

- Vous d ~sir c z, XOTI8i oa " ? 

-"\'tell ScotC.l 1: , fi t 1::~-roy' t Il s' a .8t3 i t "3Ur l.tn t 2 ()(,)1J. r st él ,~ co ] ,l':)'~ 
t oir. Toui; en S 8.'.rOl1Y':? .. :n c ~; 3.. b i,OTe, i! r-éfléch i t à 13 t ourm..'.TE' c;u' :?.ll n.i-c 
prendr e son l'séjOlù~"~ av :::!. .!.t 'i.·OLlt y il pen:--. éüt 3. s on 2Cli \V'ebel'.:. 

Il r eg <~rd a S?~ ~ll ol1tr\:-· : quat re heures dix. 
I l t errnins. ;~a b i 81'E. ct ~ qV.e J. q1.~:,' .s i nst roü 2 après, p8n:':tr8, dans l e h;~, ll d,~ 
l 'hÔtel. Il grro:.vit l e 8'I·3..C~è. (-;R Glier ~i8 trLvcT 8 2. :: -: c o .1o iT. Arri, v~ 
de rant S 8. pen'te r Lê: .... ,)y s o r t i r; s e '" c 1é,s 3 '0 int rüdl.:.:t l'une d'entre elles 
dans la 8~rJ"ure. La ,?'Jrte (:<.:; l a Chei!l'!H'0 d'à ceté ;:)'ouvrit et u n hOl1~!;e 
sortit. Harc le v it de d03 et crut r e connaître ss s ilhouette: i l s ' aui s ­
s ai t de Corben , HIe }'é'~role Il ,~ l' homme s'éloigna 88':8 T)r~t er attention " à 

CHAPITRE III 

Marc sonna son petit déj euner. Quelques instants après , or., 
frappa. 

Ent r ez t 
La porte s'ouvrit "t une charm:mte jeufl8 fille très €uropéei1n~ pénttra. 
dans l a pièce, avec un plato~3.u 8bondamment g a rni . Elle ferma la porte 
derrière elle . 
Mare s ' assit SUT SOrl li t et se frott a le :~ yr:;ux avec un. e sort~ de n a:tve­
té enfa,ntine. La fille posa le ulateau snr le lit . 
Leroy lui aàress2 Url 30ûrire auquel elle x·épondi t aimablement; 

" Charmante :t.p;,nsa-t-il ! 
- Je vous !'p,serci'3, Hademoiselle •• • •• CG::.1ment, fit T'Tare illterI'oga 

teur tout en la cont,,-::'}'olant de la t~te aux oieds ? 
Elle se trouva gênée et surprise à la foiSi- elle sortit et,avant c3. e rc:­
fermer la porte,lança : 

- Tenia ! 
Puis elle dispar0.t . . .. 

r, 



Les rues de î okyo sont le t hé~tre d'un commerc e a ctif,oh la 
d ense ' st a Î faire. L' ag' it .~,t iorl Po s t 0. S Ol1 c omble. Le s loutiaues 
sont m~lé.:::~ s aux h6t81s moder"!'les ~ c'est le confli - des si~c } es 

B.8sé et l 'e.venir. L es marchands è-e po isson s et d 'art i c l es de 
entent la ' !ajori t 8 dlI commerce. 

po ~ -c.L<.: i ~ 
8X1C :\. c".ne s 
entre le 

~ ~Ch 2 repré 

JV1Rrc marchait sans s e pr c~8ser. Il qu itt a le quarti e r mo ­
derne pour aller dans la ville 8ncienne, le vieux Tokyo. ~out avait sou­
dain changé :de vi e i les ma ison s 'aliGnaient l es unes sur les autres, 
s e mbl ant se soutenir 8utuel e~e~t, pr8sque plus d'automobiles, ~ne popu­
lation de misère.Des enfants jcment"au bal J.on~'en ,'uenilles e t h aillorc ~., • 

ve c une gros s e bCiï.i~ e de conso r es en r:J:tal Au c oi! de la. rue, u n f:1C: '(l -­

diant aveugle i mplore le ciel pour recevoir quelqu e aumbne. 
Leroy l e rer.larqua Gt s! en a pprocha; i l chercha d e l a monn aie d ans J e f Ol,d 
de s a poche et en extirpa illl(; ou deux pi8ces qu i t i ntèrent d Cl.ns 1 8, S:?c:i le 

_ Le me lo.iant balbut i a q' e) c.:U(; S ot s in e mprc;hensibl es et repr i t G8S 
. mplorat ioD,s . 

Au lasard du l'JO,· snt, [,1are pén~tra d21lS _8 peti t e rU e S Oili-

b r e et UlB..l p::>.,vé e où. n O :'Jb r eus e~3 80nt le s d van -c'Li. re' l ouches. I l march2, en 
virons cent-mètres et,soudain,entendit derri~re lu i un brui t de pas ir~é 
Guli er qui s c r appro cfl a i t peu 8, eu; il crut re connaître le tintemeYjt de 
pièces; 
Ir La 5zbile ", en_:;8_~-t-il ~ 

Marc se etour_a e t aperçut le mendiant: son pas devenait 
plus so.r et SB. d éms.rche plus fr'::J1che. Pour en avoi l e coeur net,Harc é'C 

cé12ra l'allure. Deux hommes, '::). 83 J aponô. i s J surr:ir ent alors dev ant lLü, st, 
simult811 é:n,ent,firent jaillir d e leur POCi18 un cou ~8. ' cran d'arr:èL.la. 
s ouri s slere .s' e r efer2ai t ;1'Ll,::1 d ' co nt r e eux se rua su r ~'13.rc, 2. a~il e en a·l8..~/it, 
c e à.erni er lui bloqu EL le brs.s et enchaîna un "ude-ga.rami". Un craqucr.:elj t 
rut s uivi d' un eémiss e@en t poussé SOU 8 l' e f f et d e a dou l eu r i~tenabJ c 
d e la fre.e tur ; l e second jar;o:-~ ais bondi t à son tou ùev 2.nt lu i ; I1!e pied 
de Leroy lui c oupa son 812]'. C i, , ~ille t esps que s a respi r ation. Atteint 
au plexu-s , l' hOJ:lme étrangl a un Il 8.1e, semblant v Omi s a la. gu e et s! écrou 
la, IJlié sur lui-fl~~me. le f'au~"(: men i 8nt é~ai maintenant à une d iz;;ür.c 
d e èt l'es d e ;·1arc e t l e menaçai t d 'un aut oma t i qu e muni d'un si l enci e il x • 
Leroy,n t ays..."lt pas le temps de d éGa'in~~r, plongea à terr e et empoigna le 
couteau cl 'un des ,'eux Japonai s; t out se f i t t r ' ,s ~ i t . L 'ho mtl.e reçu t l e 
cou teau dans la gor6ej il pi etina sur place et t omba la face c o tre t eT ­
r e, sans un c:.~i. Cinq 11O:uilles j 2.illirent aussi t~t d f une vj eille ffi9ison , 
men2.çant s . c hacun av a it une 8.::,",e à l a main. T-Tarc s nrrlbamb8, l e corps du 
ILendi ant, se mit à cauri r et :pri t l a gr ?..n d e rue _ 8.r laquelle i l ét ai t ve­
n u; i l bo usculait t out le mo de et l e nombre des passants lu i sembl ait 
~voir triplé. 

Leroy longe ait mainten a,r:t l es aîson s . Il s ret ou rna; l e s h ommes l 
poursuivaient tou ·ours.l'-iarc tourna à 11 angle d'une vieill e rue. I l r8.1 "n 
t i ssait l ' a luredl S'lassa deVant l 'entree d'une vieille maison délàbree. 

n e main l ' egGri pa pel' s a vest e . 
- Par i ci, venez ! 

Sans savoir ce qui l u i a r r i vai t, Le roy s'exécuta. Il s e t rov a dans u . c o;; 
loir sombre,dont l'obscurité c achait presque totalement l'identité d8s 
mur ,sembl ant ~tre d evenu s tentbres. J'larc reprenai t lent ement son souf­
fle 

- Vous ne crai gnez plus r ien, f it a v o i x. 
Le y eux'e ;\a,r c c om:TJenç ait à s ' h abitn8 à l'obs curi t é des lieux.I l a DE' r 
çut 'sa providence ".U ne jeune 'aponaisc tenait encore la manche de 8a 
v este. Har c l ' i c..;.dr e ss 2.. s e s r e IT!e r ciments; 

-Nais comment avez-vous su Que j ' ét ai s •• • 
Ell~ l e c oupa 

- Je voudrais ou parler •• ~ c 8 soir ••• A Dix eure s !Puis elle d îsparüt. 
(A sui vre ) 

Duchemin . 
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TOUJOURS PLU S RAPIDE, PLUS SJRE ET PLUS CONPO R'l'ABLE, 
L' AU TOHOBILE SAI' S CESSE S' AHEI)IOrrE • •• 

Le moteur rotatif. 

Dès I958,le classique woteur ~ piston éteit mis en crolse 

par le moteur ,rotati de Félix )'lanke • On c5.nnai t les avantcEes de 

ce dernier : Suppression de la transformation du mouvement li nÉiai­

re en mouvement circulaire , d'oh souplesse de fonctionnement , ab­

sence de vibrat i ons, éduction considér abl des orgc.:..r1es en louve -

oent. 

La voiture ~ t urbine . 

En 1950, l a 'Oremière voitll.re à turbines, l a Rever Ylhi s­

s~r fai t son appar iti on .Pur la suite, l'jtoile Filr."nte de Ren s-ult 

battait le record ili mond_ à 309 Km/ h su~ le RC Sal~ . 

Le moteur à turbine est tr s simole, il ne possède \.1, 'un cinquième 

des pièces mob i les d 1un moteur cl assique, i l est ~o in3 che à cons 

truire, il fonctionne aussi bien à 11 esseDce qu 1 a.u kérosène ou a,u 

fuel. Enfin, il produit fort peu d'oxyde de ca.rbone ;ainsi, l<1 pol­

lution atmosphérlque s'en trouv e réduite. 

La turbine est appelée à gagner rapidement du errain en ce qui 

concerne les gros engins. ~lle pose encore des probl~De s pour la 

voitu re de t ouri sme.Cependant des solutions s ont en V .8. Au salen 

de e higago en 1969, Astro II I ré~on ait déjà en partie à ces ques­

tions. 

La voiture élect r ique. 

Le grave ptoblème de la pollution atmosphérique par les 

gaz d'échappement des moteurs à essence a relancé l ' étude des voi­

tures à moteurs électriques. La voiture électrique est à. tout poin t 

de vue la voiture idéale; l es av ant8ges sont mul tipl es: 

- Voiture silencieuse 

- SimpliCité de fabr ication 

Réduction au maximum des organes méc aniques 

Faci l ité de conduit e 

Sécurit é . 

-----
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L' o b s tacle qui il. s t tpp:L)é leur avènement est const i tué par 

l ' insuffi s "'n ce de l é;<. b é~.t t e :îie d ' a ccu5ul :=·l 01'r s . l ,a E~ o lution au p ro J 
blème des f).!..:cumul at ':llTs est maint en an t en If!.' e !;rtcc D.U X pil e s à. 

c ombu st ible . Il s 'a3i t de g énér at eur s él ~ c ·tr ochiniques qui c Jnver 

tissent di r ect ement It ~nergi G chimique d'un combust i b l e en ~ne rgiG 

électric;ue f p2.r cou':)18{; (~ éJ.ec:i.:roc ':1imiqu e d'un sy stè !!Je oxydant ot 

d' lIn syst ème réduct r.mx·o Il 8frt -p o !;c; si bJ..G d ' envi sa.ger dans l! a",,r en ir 

pour la vil le de pe~its v~hi cules l ~ge r s ayant un e vitesse l imi te 

de 8 0 KQjh ~:;v ec l1l18 a.\2.t ono cd e de 150;. 200 ~Cm à. ctlt r: de }~r a:.'lèles 

rout ièr-8 S de 6 place s p cnrli211i ê:ttn i ndr-e reo Km/ h e-{; E1U~Ü e .3 de C'.. i'? 

p o s i t i f s de CO;1iJ:.l.a.,Tlde é:tectroni clue . 

L' AVE llR 

SD:n s cntrs l- dans l a Il Sc: j, encs- f i c "t i on r: e t ~n c:onc i rl é -

r ant un 8.,\ren i r plus 10 :; nt~.i n ~ on ~)E'u.i ci t e l' l es r E'.c l12 rc L e 8 r::~ tn~ 1& 

voiture S.8XlY rou.es 1 ~~ : è, éfl .9. ~!i?JJ.t sur CO'.lS3:l.n s d. '8,i r à envj,rons 60 

C el1t im8t re~ d'll sol ~ 1 ;' I,'oi t 'J. :ce v() :L~te j.D a\l-2;U ré o p2.)~ 1GS Am{r i­

caüls f l ' allt or oute guicL'Ul ~':; .3.'J.tcm;:t ique~ll er.: . t l e v éh icu le ; 

Un f utur }c in·tain y., • ••• 

:na:\. s LE f l\.OGHES l'lARG E] SI 1fIT-R f 
" .JJ • .. . 

Hobin 
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Les ballons-sondes 

Ce sont dos b allons g onflés k l 'hélium ou ~ l ' hydr ogè ­
n ey trar1Sporta.Tlt des 8.1: r:'1>·eils enregistrant les phénomènes a-tmos-· 

phéri ques. Ils vie!l):.ent (J' en t r er a u serv i ce c1 e la r echerche mé té o­

r ologi que;. 1 8 s plu.;; r;t (.:., des ~: e s enregistrent des v ents à un e quarantai 

ne de kilomètres d'altitude. 

Les f us ées 

i' 



Les fus é es sont dest i n ées à. propu sel' une "e an;!? li t i ­

le " inst rumen-'- s ct me s ure s - s a-bel l i tes ) : 

- A l e certai le aIt · tude : ce s ont l e s fusées, 

- A une c ertaine istance : ce sont les f us ées d.' exploration i n-

ter plan ét ai r es. 

Alors Que les f usées r u sses et am6ri c ~in s transpor­

tent es hommes dans l'espace, l es fusées frarlçaises ne trelJs ~)ort ent 

u e de s instruments de ô esures,des s at elli ·~~ es et (Qu elquefois ) des 

ani mau x . 

- Les fus ées -80ndes.-

Emm a et Aurore - Elles sont fabriquées en série D r la société TB.tra 

depui s 1962. Emma est l a pl us petit e des fusées sonde ", françaises ; 

elle mesure 3,90m d hauteur e t I 4 cm de d iamèt re. El e emporte une 

charB ut i le d 3Kg ~ 7 Km. 

Le eo s rn onautes Hecto r e Félicette-

Le rat Hecto r et la chatt e ?é l icette s ont les premiers 

cosmonautes français e~'portés par une f us Ge " Véronique". 

- Les Constellations -

C' est l a 2 ème famille de s fusées sonde s françai s es ~ 

Elle s comptent c i.nq membres princi paux d.!3rls l ' ordre c r ois s ant de s 

performances a ccompl ies : Bé l ier , Cent aure , Dragon , Dauphi n et Eri ­
dan . 

:: Les prochaines s éries de s atellites -

Le s s atellites Di amant sont au nombre de six dont v oi­

c i les trois premiers : 

D l : pèsera 35 Kg 
D 2 : donner a des r enseignement s sur l e h alo d'hydrogène 

qui entoure la t er r e au- delà de 2500 Km d 'al titude. 

D 3 : il inte r rogera les ballons-sondes qui dériv ent à une 

altitud e f i xe . En douze heures , i l aur a fait le tour 

de la terr e e t des bal l ons ••• 

(Plantard) 

- - -00000---
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~ s018il perç ~j 't dS J ~~~ur l e~ ~ l­
- n!GS des c ot ,Z! r.,t).x l)oi.8(;':;~ L 3 o rUftlG 

[j,le (~;~ ü'~aQUê pir:; ;l:·,:i t l'; V L52f',e ~.;t 
gri ff::n":: les do i g t:] n 

J t e(1. ~ r, ~ i sOt) s l:,~ f:, ':-8r.!~C 2 f1.:rl Ci G 

v~i,ll~r ~ 18 Dr~~2r2tioD rjraure~ae 
~ J.. ,! . - l ! ~ ~~ -. \.... - r '," ., ("" , . t,.., 

.. dO' mon ITl8 'J c;.' rlt? G.~ ) "~'J j J f. c \ '/. COl'.P7 "1 ,, 
si que l('!~ crum~s ?~. 1eT.ec\' ·C(");.l.T 18':'~ 
ro,-, ; ~ ,...' "'~ d""vel"'~ v - C,;:' \ cr-tJ-r.. ",,,.:1"1.., S"J.,-,. S9 ~ 1 L-I.... G~ F.lC,,~, (_ ~ c'~ 

~poque du Gois de 82pte~bre . 
T ~ N ,,,- ~ (' - ',', ,.:.) i ,... " P '" ~" ~ " - " t Q' ~.: :, J"" ~,--,~, l u \., , ~o..J ~I _ t.... l_ ......... ~_ '::::> t n . _ C1.. .... ' '.7'. v (~ ..l 1. ..... ,,-: - ;', •• ....::; l. c-...L ~ 0_ 

oü 1 r e~u verdiè.tn; 6t8i.t brc~ :;, 'J :"t. ét' t\3X 

les Gli. d t:s d 'un ,s ;;:j:J de C{; "'~''::':> :~ d'un 
b:,oc le ~: , o;;, i se;:;'lb~ c'ti.ti dl.",",,:; tl:.il1e -=X 
\... S'"!)t i O!lD8 11 f; ; ::nai s :j e; pu\.·co 'Ji er, mo i-, 
m~l;) e ou ~ ln' étsd t ;:>2.8 po~.lT i')). 

lu"r ivé S:'1T le C(" ' I; de ~è("~'l~ ~ j 1 ;-.!J'.1"1.;4i 

un e cicarette et d~ plt&i le m2t6ri~L 
L ~ G c ann es ro ont ~c8,4e c 0~:~nc2i ~ 

B';l:orcer G.fin è. e f ~1ir8 \renJ,r 1'2 fttt,in 
è.e gétrd.onn eau::: c d 1 8 b1 et "ci CS. La {J!"C­

li!.i. è re to- 1:'::: he , pre ,) aue ùn 021'':>-:: ")t i tl e , 
u,e perrü 1; de f er r er un :1l!?rlU gardon 
qU8 j 'esch2..i aus 8 i t ~)t sur w(l lliontu-­
re de broc~et con stituée par un ca­
bl d' acie :, de ~ ~ Gist !'o.nce ci.na k.:jJ.::c 
et ct 'une paire ct 1 b ?',:ncçons cOllbl~s .. ~ 

Le vif Rinsi Dr~tl i 'empoigDai la 
canne de bambou ul ein et j8tai la 
plombée au :cas d ' ulle -to!~ff(; de joncs 
où, semble-t-il, j . aV;3 i s r'epér~ un re­
mous SUS·98ct. 

.J e con t j~î'U, i ai.n ",,·i De~1 à 8.Il.t ',mo 
heure ~ ~~cher le p~tit ~ tout S~ 
,'::;"..lr 'lei11s~'1t 8i 1\::· fi l d 8 m CIT'; :TV'.I. 

lir181. y te f:~8 7endL, i··'~ ~p"s ; .'!'~::l i .5 
:,ie:G . 
~1J vo'.l L, erlcorr:: 'Jn ·~'~,:'I'd.()n. • J~ 
le 1 é:nçs.i da,Ds ::18. b()l.tric~~t;? C:·;~ ; 

(.'~ ... lrp:'i2~ je 'li ."3 roOf, fil St,' t~i~­

d'e et ~?r~iril?n~e2nt ln riy8 
f-f~ f 3. C (; ; Je;) r l 8 l ~1. C.~ l'À } j e 8, 

m0~. i~ pttl a dresssi c~ uir C2i 
l,G ::CU"pr':-:} J3.r.t 8i!'l..', i cont e r.:1: 8-­

~~S ."on alvs rsairc. Je donnai 
c1,lelq .1.8 :j r:cti..~'?s :::<::'SC: '.;"S C::I: S~ r G. ­
sant e'v2,; lut et ~ \ ::,Jv-:;0D·hs 1-3 
second d~D8rtsquj.,d'~illeurs f~t 
le "bOT.. cT e l a L:s s.i ';' 2, "Qfj)'d", Ci :"'--!­
Dan Jfj du fé'.OU, ~·,è). 5. f ~r-.: ',;.:i. 1'3 '') i '::.:­
ue j,~. ',10c ! rrlO'Jl;rJet tout 21\ ":',),'-­
rant. 
Sou d?i:1., ,,~ ]_()!':::;, j e se~l t i 7. le r(' ',' r. :', 

de la bete € . ~ ~~ntis sa ~2~C for 
'te et d ése8pcir~e . J e ra~e~a~ilen­
t 8' " é'-li'~ , 8S S8Yél.11 t cl e fo!' C 2 r ~_, :;r-, ~ -
m,'),l à 98 fatiguer. ~\ii ais , 8.1Tiv8 
cGn~re ) . ~ ~ive,le hrochet r~~lon 
gea; :i..0vj~~ci ble Je lui redo~"np....l 
du :Wll et; recommençai [;',3 r:J.O .. f!0 ~~U­

vre. QU2Xld ) .. 1 fut à nortée (le ~t11! 
gaf~e~je le harpon~si su= le e0S 
et le truinai sur le chemin ~e 
halage. 

Je n'avais vu, lm broch et aus sj. grc<3 de ma v i e; i l D8sa~. t. 
environs 16 livreA et mesurait près d un D~t re de long. Comb l é par est 
te prise rn i racul euse!je rentrai ~ la mai s on o ~ ~e donnai le c o rns ~lX 
besoi~s cie l'api)éti t et gp~rc3ai sa tète pour étrenner un tableau - deiJ 
trophées de pèche ••• 
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Il appax·tien t av.:;: conSGils mUilicipB.l..\x <le donne r un noD. éJ.' x V0 5.8 S nou.vcl ­

l es ou de débapti s er les anc i nnes pour honore r une célébrité rl~tionale ou 

l ocal e . L'actualit6 parisisnne est l ~ pou r nous le rappeler. 

Ains i , r ux nO-=:l S an ci er. s et s O l~vc:n t savoureux: l e Châte' ou des rentiers ? 

l a Fontaine à l'1ulard. , le DE"ëGSOU 8 è.es berges... se sont subst i t u é de s nO:'l\ r, d.e 

personnaces. 

Les mé6.8cins ont ut é pa r tict;.l i.. èrs'::Gil t honoreS s dans l e I3 ème. Ains i 8.lJ. 

vo isi l1a,:.~e è.c 1 <", Sal pêtrière qu i. fu t j2,dis à l a f ois un asile, un hôp j. t~:.1 Gt 

une prison, Pinel qui l e pr8~i er in~ t ~u ra un r ~eim e de do ceu r pour trait e r 

le s a l i 6nés de l a S~lp&tr i ~r ~ r Es~uirol~ aliéni s te l ui 8uss i e t Charco t , p~r€ 

du médecin et explorateur J B Charco t . Notons encor e Jefuner , m~6e cin anglai s , 

p~re de l a vac cine . 

Les m~deci~s de j adis n ' O)lt ~a s é té oubli{s. Fagon, m~ de ci n a e Lo~is XI V 

e t Corvisar t , celui de l' Effipe r eur ont l ~ur rue dans le quartier de Croul eba r -­

he , e t une rue au j ourd'hui disp2rue rappelai t l e souveni r de ltAnglai s Harve ~ 

qu i découyri t la circulat i on du "' a11E;. 

Mai s CG sont l es m~decins ~e l'époqlle contempora ' ne qui sont l e s pl us 

nombreux . Ils fo u rmill ent au vois inage de l 'A.D. I. F, dans ce quartier qui ~ 

conservé un certain charGe provincial. Nous y trouvons l es Do c teurs H Rous­

Belle, Le r aJ' , Laurent, Tuffier, Loëb, LéUldouzy, Bourneville, Lecène , Lucas 

Championnière .•• Notons encore dans des secteurs variés: Broca, MaGnan, N&­

varra, Hut inel, Ri chet, Vulpian qu i ass i sta Pasteur et Ye r sin qui découvrit 

le bacille de la peste. 

Le quartier de la Gare honore Jeanne d'Ar c , sa nais s ance ave c la rue de 

DOIDrémy~ ses exploits avec celles de Rei~s et de Patay et ses compa&nons, 

Xaintrai lles, Lahire e t Dunoi s . 

T,es s avants n'ont pas été oub iés. Tls aff ectionnent le voisinage de la 

Se ine, que ce soit l 'Anglais Wa tt, l 'Affi é r icain Fult on ou les Français Giff arc 

et Sauvage à qui nous devons l'hélice. Citons aussi dans d ' autres coins àel t 

arrondiscement Pascal e t les chi mi ste ", Boussing8.ul t e t \oJurtz. 



Les peinyres sont groupé dans l e quartie r de la Salpêtrière: Le Brun ~ui 

fut directeur d e la·lanuÎacture des Gobeli ns sous Louis XIV et son (;onte:::; po·~ 

rain Ph. de Cha:np8.igne, Coype l , Oudry et Watteau, puis [Ilanet et les étranGe.l:'2 

Le Primatice, Véron~se et ubens. 

Nous pourrions co. tinuer encore ••. mais pourquoi ne mèneriez-vous pas 
c 

une recherche semblable dans otre quartier ou clans vo t re commune: '/ ous y 

trouve r i8z, sans nu~ doute d e l 'intérêt e du plaisir. 

R. CRE?:Ll~T 

- --00000---

CURIOSITE':; 1ITTERAIR'::S 

M@me les grands auteurs p~chent parfois, par inadvertance CO illille en 
témoignent les citations suiv2ntes extraites du tl Livre des Erreurs1'de Cur­
nonsky. 

II J 'ai connu la pl us jolie des femmes 'qui n' ayRn t pas qui t té P2.ris ju,s­
qu'à vingt ans, ja ,) ai s n'~vait vu un veau. Il l ui fallut se marier pour cela, 

F. JamnJ.es 

Il avait un visage Bllongé, des cheveux ras, un peu crépus .•• 
J. Aicard Maur i n 6.8 Maures. 

Elle tendait à mes lèvres son front triste et pâle et fade sur leque , 
à cette heure ID8tinale, elle n'avait pas encore arrangé ses faux cheveux e t 
où les vertèbres transparaissaient comme les pointe s d'une couronne d'épines . 

Ces subl "mes épée 
taurea des Asturies. 

M. Proust Du côt~ de chez Swann. 

mozarabes avec lesquel l es on pouvai t étrangle r un 

Léon Bloy La femme maure. 

Il me passe dans l'eDpri t que j e ne suis pas tout à fait le fils de mon 
grand-père. A. Dumas Olympe de Clèves. 

Lui aussi avait été de toutes les batailles, au preœièr rang, revolver 
d'une main, carnet de l'autre, et la mitrail l e ne faisait pas rembler son 
crayon . J. Verne L'Ile Mystérieuse. 

r .. 
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A PARIS, LES Iv1lULLEURS FILI\~S FOUR NOEL ••• 

Le Distrait,avec .Pierr Ri ch8.i'd, ~,T élr ie-Christine Barrault, Paul 

Préboist et la Dartici~ation de Bernard Blier. 

Les Héritier ,avec Sergio C2.rdoso, Odette Laro. sHario Lago 

Salles de ciném2: 

Bilboquet 
e T)e Distrait ~st pro j e é "üou r vous au Quartier-Latin 5; 

6 -- Co~~o:d~ 8 .•• . e 
Les nerl tIers: au RaCIne 6 ~ en version originf-:..le. 
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Et g enfin,un film VU POUR VOUS: 

( Indagin8 su u n c itt adino al d i s op r a di ogn i sospett o ) 

F i l m it a li en en coul e~ r s de E. PEiRI . 
Avec: Gi,:m [-aria VDl (jT11_,.~ ( oui a Îatt son a"9"Par i tion il y a 

peu de temps dans1!Le c.; ercle H01..~ge tt ) 7 :FIOl'i da Balk5n ~ Gi ~:mni S!3.l!.tuccio. 

Ce f ilm est 8v::;nt tout Ul e satire s oc i o l o ,:/i oue , 
Un homme ( rele tenu par Gi an IIIar i a Volonte ) COffime tt ra en cri me c ranu·­
leux sur l a personne " de Ylorid8. Bolk8n~ ct , àUl' ant toùt ce f i J.m, l ' 8,Ù­
teur nous mon trera oue cet hO rHi!~, du f ai t de son h aut réms 0. a~~ l 'ad­
min istrat i on (chef d e l a pol i ce c ent n:.~ e à Rome Lr es"t era un h omme-, au 
de s sus de tout sou pç on , c eci ;malgré des preuves fl agreIltes . 

Ce f ilm,'l1 algr é l ' a c cusation qu'i l portE: c ontre 
l 'administration italienne ( qui s 'adreso e d ' ai lleurs au monde ent ié~) 
pN3sède l'..n humour c ert ain, et l' on t rouve t rès s ouvent dan s le f ilm 
des scènes comiques à l a"sauc e italienne ~r }) l e ines de fantaisi e s. 

CINEVOG-IV 

IMPERIAL 

DRAC-DN 

BIA.RRITZ 

ACTUELLEI-1ENT 
Paris 9 e. 

" 2
e • 

" 6 e • ( 
If Se. ( 

AU: 

Version originale) 

" " ) 

Cette sélection ~ ét é 
~~----~~~~~~~~~.~~~ 

Fleury 
-----------~~~==========================.:.. __ .. _~ 
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H ORI ZONT ALEf.1EJlYT 

A Conqu~te récente de l 'homme. 

B Pour perce r . Préposition. 

C Hanque d 'énergie. En rébell ion. 

D A pris l 'air . Pondéreux. 

E Pas libre de ses mouveme~ts. 

F Comme le fourmilie r et le tatou. 

G Voyelles. Anagramme d'oasis. 

H Une de l'URSS. La page l'est avant 

d'être tournée. 

l Démonstratif. Vill e (sur 3eine ou 

sur Harne ) . 

J ' Epreuve. Masse jaune. 

-,,.---~-'-r-

t 

VBRTICALEHENT 

l Prend souvent l'air . 

2 Fidèle de s élections. Agréable. 

3 Fo ie du dimanche. Possessif . 

4 Rôle en désordre. Po ssessif. 

5 En mobylette. Métal (Sn). 

6 Il regardait Caïn. Cardinaux . 

7 Loess en désordre . Tombe à mo i tié 

en enfance. 

8 Demi-mois. Dans l'oute . Les Galapa­

los pe,r exemple • 

9 Briller. D'une seule couleur. 

la User lentement. On l 'aime bien chaud . 

J,F &UirtDn 
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